


 
Neuvième saison et encore des trouvailles inédites. Pochette 

Surprise, c’est toujours le rendez-vous des petits et des 

grands (il y a même des grands sans petits !) avec des �lms 

étonnants, drôles, poétiques, inventifs… Le cinéma était à 

peine né que tout était déjà là ! Et nos talentueux pianistes 

se font toujours une joie de mettre en valeur les �lms que 

nous leur proposons.

Ne manquez pas les dernières dates de la saison : 6 mai, 

3 juin. Toujours à 11h. Et toujours les glaces Ben&Jerry’s.

Pochette Surprise

 Avenue du cinéma
Le cinéma, c’est mieux 

aux Champs-Elysées ! 

C’est ce que, sous la 

houlette du Comité des 

Champs-Elysées dont 

Jean-Jacques Schpoliansky 

est un membre actif, nous 

avons tenté de vous 

démontrer pendant la 

semaine du 1er au 7 février, 

avec l’opération « Avenue 

du cinéma ». 7 jours et 

7 avant-premières 

exceptionnelles dans 

les 7 cinémas des 

Champs-Elysées. Au 

Balzac, le public a découvert 

en avant-première le �lm 

Une bouteille à la mer 

le dimanche 5 février, 

en présence de l’équipe du �lm.

 Opéras
Les soirées opéras sur grand écran attirent tou-

jours beaucoup de monde, c’est même (pour-

quoi se priver de l’annonce d’une bonne nou-

velle  ?) complet la plupart du temps  ! Après 

les classiques et indémodables Boris Godou-
nov (janvier), Manon (février), Tosca (mars) et 

Anna Bolena (avril), nous ouvrons un peu le 

spectre et proposons, en plus des opéras, des 

représentations de ballets et spectacles de danse. 

Vous pourrez ainsi assister dans les semaines à

venir à une soirée �amenco « Carmen » avec la 

Compagnie Antonio Gades (15 mai), Pagliacci / 
Cavalleria Rusticana, deux opéras courts de 

Leoncavallo et Mascagni (5 juin) et en�n, l’indé-

passable Lac des Cygnes, avec le couple my-

thique Rudolf Noureev / Margot Fonteyn, enregistré 

au Vienna State Opera House en 1966 (3 juillet).

 Créatures
7 février 2012
Un concert exceptionnel a rassemblé la formation jazz X’Tet de Bruno 

Regnier (que nous avons déjà accueillie à plusieurs reprises pour des 

ciné-concerts traditionnels) et le Chœur de solistes Mikrokosmos dirigé 

par Loïc Pierre. Le projet « Créatures » réunit deux entités et deux uni-

vers artistiques : jazz écrit et improvisé en grande formation et musique 

vocale contemporaine. Composée par Bruno Regnier, la musique 

intègre les neuf solistes du X’Tet et les douze chanteurs du chœur 

Mikrokosmos. Les deux directeurs artistiques Loïc Pierre et Bruno 

Regnier ont mené depuis plusieurs années une démarche de création 

et de recherche de nouveaux répertoires avec leurs ensembles res-

pectifs. Une rencontre se devait d’exister, qui conjugue leurs champs 

artistiques propres. Pour le livret, les deux artistes ont fait appel au 

poète Marc Blanchet, véritable trait d’union entre les deux langages, 

et dont les poèmes sont le lien de cette rencontre inédite : « Un coeur 

dit classique, un ensemble de jazz : de quoi allier les timbres les plus 

osés, inventer les créatures les plus troubles qui soient. À la croisée du 

jour et de la nuit, voici qu’elles adviennent, souriant, geignant, aimant, 

dédaignant. D’apparence humaine, ne sont-elles pas plutôt déchues, 

comme si leur chant n’était que le souvenir d’une terre lointaine ?… »

 Ciné-concerts
Les soirées ciné-concerts du Balzac sont très prisées et attirent 

un public croissant, curieux, mélomane, cinéphile. Au cours des 

premiers mois de 2012, nous avons ainsi eu le plaisir de recevoir le 

pianiste Karol Beffa, qui a improvisé sur le Lodger d’Alfred Hitch-

cok, un �lm de suspense inspiré par l’affaire Jack l’Eventreur (31 

janvier). C’est ensuite cinq musiciens de l’Orchestre National de Jazz 

qui ont accompagné un �lm de Fritz Lang, Les Espions, magni�que 

d’inventivité et aux rebondissements multiples (20 mars).

Le 26 mars, nous recevions Jean-François 

Zygel �f et son complice percussionniste 

Joël Grare pour un programme surréaliste 

et fantastique. Cinq �lms passionnants 

– dont certains étaient fort rares – ont 

été présentés au cours de cette soirée 

mémorable qui af�chait largement com-

plet  : Entracte (René Clair), Le Ballet 
mécanique (Fernand Léger), Alice au 
pays des merveilles (W. W.  Young) �f , 

Fait divers (Claude Autant-Lara) et Un 
chien andalou (Luis Bunuel).

En�n, le 10 avril, c’est Jean 

Renoir (décidément, nous faisons la part belle aux monstres sacrés 

du septième art cette année) qui était à l’honneur avec sa Fille de 
l’eau, accompagnée par un duo de guitaristes, Pierre Durand et 

Richard Bonnet �c.

Ne manquez pas les deux prochaines dates. Le 29 mai, le pianiste 

jazz Stéphan Oliva accompagnera Crainquebille �d, de Jacques

Feyder, dont Pierre Murat a écrit 

« D’une élégance et d’une invention 

constantes, Feyder annonce, avec 20 

ans d’avance, la tendresse et l’âpreté 

sociale du néoréalisme italien  : le 

Vittorio de Sica du Voleur de bicy-
clette a vu et aimé Crainquebille ».

En�n, on termine la saison le 19 juin avec une proposition 

originale  : « …à peine une sensation… » est un spectacle de 

la compagnie Anitya construit sur un montage de �lms courts 

réalisés par des amateurs entre 1930 et 1970, la bande son étant 

réalisée en direct par un ensemble réunissant neuf musiciens, 

deux comédiens et un gestiférateur (Christophe Cagnolari) �d .

Il faut absolument venir !

Du temps a coulé depuis notre coup d’éclat de dé-
cembre (petit rappel pour ceux qui étaient aux antipodes 
au moment des fêtes de �n d’année  : ne parvenant 
plus à obtenir le moindre �lm art et essai « porteur », le 
Balzac a fermé ses trois écrans pendant une semaine, 
en signe de protestation), coup d’éclat qui a eu le mérite 
de faire prendre conscience à chacun de la fragilité de 
la situation des cinémas indépendants. Il y a eu des 
réunions, des déclarations of�cielles, des déclarations 
of�cieuses… C’est une certitude  : personne n’a envie 
que le Balzac ferme. Ni les spectateurs, ni les Pouvoirs 
Publics. Madame le Médiateur du cinéma, qui a réuni un 
jour de janvier tous les intervenants de la �lière sur les 
Champs-Elysées, a pris le temps de mesurer les enjeux 
du quartier et le rôle de chacun. Si des mesures doivent 
être prises, elle les prendra, nous lui faisons con�ance. 
En attendant, nous avons sorti beaucoup de �lms depuis 
le début de l’année (force est de constater que, partout, 
les �lms s’écroulent de plus en plus vite, ce qui nous 
oblige à renouveler notre af�che plus fréquemment 
qu’avant). Certains ont marché (Louise Wimmer, Une 
bouteille à la mer, Les Adieux à la reine, Les nouveaux  
chiens de garde, 38 témoins), d’autres moins. Sans être 
exceptionnelle, l’année 2012 ne démarre pas trop mal…
Mais nous ne pouvons plus nous contenter d’espérer 
semaine après semaine le �lm miracle dont les entrées 
sauveront la saison. Nous devons aussi faire des propo-
sitions et changer un peu de stratégie. C’est ce que nous 
avons commencé à faire en développant les séances du 
matin, obtenant de jolis succès avec Welcome in Vienna 
et Artemisia. Nous comptons aussi accélérer les séances 
exceptionnelles (opéras, concerts, ciné-concerts), les 
festivals… Bref, les moments purement Balzac où nous 
ne serons en concurrence avec personne ! Et de ce point 
de vue, la rentrée 2012 sera particulièrement foison-
nante. En�n, pour améliorer la situation de nos �nances, 
qui sont toujours dans le rouge, nous n’hésitons pas 
à privatiser nos salles. Entreprises et institutions sont 
toujours heureuses d’organiser des événements dans un 
lieu comme le Balzac, loin de l’anonymat de certaines 
salles. À suivre donc !

Les pistes
d’avenir

Abraham Belaga, Agathe Bonitzer, Valérie Zenatti et Jean-Jacques Schpoliansky

Mireille Beaulieu, qui anime les séances, fait le clown derrière Jean-Jacques Schpoliansky…
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